
LEÇON 10           1er - 7 septembre  
 

La vie d’Église 
 

SABBAT APRÈS-MIDI  
 

Etude de la semaine: 1 Th 5.12-28; Mt 5.43-48; Ga 5.22; Ph 4.4; Jn 15.4-6 
  

Versets à mémoriser: « Ne méprisez pas les messages de prophètes, examinez tout, retenez ce qui 
est bien. » (1 Th 5.20, 21)  
 

Pensée centrale: Paul a donné aux Thessaloniciens, à la fois aux dirigeants et aux membres laïques, 
des conseils d’ordre pratique et spirituel sur la façon de se comporter les uns avec les autres.  
 

Paul conclut sa première lettre aux Thessaloniciens par dix-sept exhortations (1 Th 5.12-22) suivies 

d’une prière de clôture (1 Th 5. 23-27). La leçon de cette semaine commence par l’étude de trois 
exhortations sur l’attitude des membres des Eglises locales vis-à-vis de leurs dirigeants (1 Th 5.12, 13). 
Celles-ci sont suivies de six impératifs concernant la façon dont les dirigeants des Eglises locales doivent 
se comporter vis-à-vis des membres.  
 
Huit brèves exhortations suivent ensuite dans les neuf versets suivants  
(1 Th 5.16-22). Elles peuvent être divisées en deux groupes: trois conseils sur l’importance de conserver 
une attitude chrétienne positive (1 Th 5.16-18) et cinq autres sur celle à avoir vis-à-vis des nouvelles 
lumières apportées par les prophéties (1 Th 5.19-22,).  
 
Dans sa prière de clôture, Paul résume l’un des principaux thèmes de sa lettre: que les croyants de 
Thessalonique et au-delà continuent de grandir en sainteté jusqu’au retour du Christ lui-même. En 
d’autres termes, ils devaient vivre en se préparant quotidiennement à son retour. En un sens, peut-on 
trouver message plus proche de la « vérité présente » que celui-ci?  
 

* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 8 septembre. 
  
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 2 septembre  
 

 
Quel comportement face au ministère?  

(1 Th 5.12, 13) 
 

Les deux versets au cœur de la leçon d’aujourd’hui viennent à la suite de l’exhortation concluant la leçon 
de la semaine dernière: « Encouragez-vous mutuellement et contribuez à la construction de l’autre. » (1 
Th 5. 11). Cette œuvre a lieu dans les Eglises locales, au cours du processus consistant à guider les 
membres et à en faire des disciples. La leçon d’aujourd’hui porte sur la façon dont les disciples devraient 
répondre aux efforts de leurs dirigeants et guides.  
 
Lisez 1 Th 5.12, 13. Quel point principal Paul aborde-t-il? Comment l’appliquer à nous-mêmes? 
Comment mieux soutenir, aimer ceux qui nous « dirigent dans le Seigneur » et coopérer avec 
eux?   
 
La façon dont, en grec, le verset 12 est structuré indique que les trois expressions de la seconde partie de 
ce verset se réfèrent toutes au même groupe: les dirigeants beaux de l’Eglise de Thessalonique. Paul 
invitait les membres à « avoir de la considération » pour ces dirigeants, à avoir pour eux de l’attention et 
du respect, impliquant par là que peut-être, certains membres d’Eglise n’étaient pas dans cet état d’esprit.  
 
Le verbe avertir a la connotation d’instruire, d’avertir ou même de « répéter » l’importance d’avoir un 
minimum de bon sens. Paul reconnaît ici que les dirigeants d’Eglise doivent souvent exercer une forme 
d’amour assez « rude ». Ce n’est pas là une forme d’autorité toujours appréciée. Pourtant, Paul poursuit 
sur le même ton, au verset 13, exhortant les membres à avoir leurs dirigeants en haute estime à cause 
des problèmes difficiles à régler. Paul a le désir de voir tous les membres d’Eglise en paix les uns avec les 
autres.  
 
Le langage de ces versets reflète les stratégies anciennes qui permettaient de gérer les relations 
humaines. Les principaux penseurs de l’époque de Paul savaient que c’était là un travail délicat. Ils 
encourageaient les dirigeants à examiner avec soin l’état d’esprit de leurs fidèles, à percevoir s’ils étaient 
ou non ouverts aux réprimandes, à choisir le moment opportun et à appliquer le remède adéquat. Par-
dessus tout, on attendait des dirigeants qu’ils s’examinent eux-mêmes avant de chercher à reprendre 
autrui. Paul ajoute des éléments à ce cadre. Pour le chrétien, Dieu est le modèle même de l’autorité et 
l’objectif des dirigeants d’Eglise devrait être le suivant: que les membres mènent une vie digne de Dieu.  
 
Dans certaines cultures, on a tendance à se méfier de l’autorité, sinon à la défier et dans 
d’autres, à s’y soumettre aveuglément. Quel impact l’état d’esprit propre à votre culture vis-à-
vis de l’autorité a-t-il sur votre Église?  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 3 septembre  
 

L’exercice du ministère  
(1 Th 5.14, 15) 

 
Aux versets 12 et 13, Paul aborde la façon dont les membres d’Eglise doivent se comporter envers leurs 
dirigeants. Dans le passage d’aujourd’hui (1 Th 5.14, 15), Paul porte l’attention sur ces derniers et la 
façon dont us doivent traiter les personnes confiées à leurs soins.  
 
Lisez 1 Th 5.14, 15. Comment Paul exhorte-t-il les dirigeants d’Eglise à se comporter envers les 
membres? Voyez les principes donnés ici. Comment les appliquer nous-mêmes, quel que soit 
notre rôle dans l’Eglise, mais également sur notre lieu de travail, chez nous, dans nos loisirs, 
partout os nous nous trouvons? Voir aussi Mt 5.43-48.  
 
 
Paul encourage les dirigeants de l’Eglise de Thessalonique à avertir « les indisciplinés » (1 Th 5.14) qui 
refusent de subvenir à leurs propres besoins, ont un comportement difficile à gérer et doivent donc être 
réprimandés.  
 
En revanche, Paul conseille aux dirigeants d’encourager «  les craintifs » (BJ, BFC), de soutenir des faibles  
et d’être « patients envers tous » (1 Th5. 14). Les « craintifs » sont des personnes qui manquent de 
confiance en elles. Elles sont anxieuses et beaucoup de choses les inquiètent. Dieu se soucie d’elles, aussi 
les dirigeants doivent-ils les encourager.  
 
Les « faibles » sont moralement et spirituellement limités. Ils sont crédules, facilement découragés face 
aux épreuves et craignent l’inconnu. Même s’ils ont le cœur bien accroché, ils manquent de connaissance 
et le passé les perturbe. Ils ont besoin d’aide pour survivre.  
 
Paul conseillait aux dirigeants d’Eglise d’être patients envers tous. Si ces trois premiers conseils, au verset 
14, étaient chacun adaptés à des cas différents, la patience est toujours recommandée dans l’exercice du 
ministère pastoral.  
 
Paul continue probablement à penser aux dirigeants au verset 15. Quand ceux qui veillent sur autrui sont 
attaqués par des personnes n’appréciant pas leurs avertissements, ils risquent d’avoir envie de riposter. 
Mais des responsables agissant ainsi montrent que leur autorité n’est pas inspirée par l’esprit du Christ. 
Garder à l’esprit le bien d’autrui est essentiel pour l’exercice d’une saine autorité au sein de l’Eglise.  
 
Aux versets 12-15: l’Eglise se compose à la fois de dirigeants et de disciples et il est important qu’au sein 
de ces relations il y ait beaucoup de respect et de patience. Mais n’oublions pas 1 Tb 5.11 (<< 
Encouragez-vous mutuellement et contribuez a la construction de l’autre>>). Prendre soin d’autrui joue 
dans les deux sens. Il arrive des moments ou les dirigeants ont besoin que l’on veille sur eux.  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 4 septembre  
 

Des attitudes chrétiennes positives  
(1 Th 5.16-18) 

 
D’après 1 Th 5.12-15, le chrétien doit apprendre à accepter et à faire des critiques constructives. Cela 
n’est possible dans un contexte relations favorable. Ii est essentiel que tout chrétien se sente responsable 
des autres et soit prêt à les considérer comme également responsables. Une Eglise qui prie progressera 
dans sa façon d’avertir et d’encourager. 
  
Lisez 1 Th 5.16-18. Paul considérait trois attitudes comme voulues par Dieu pour tout croyant. 
Quelles sont-elles et pourquoi revêtent-elles chacune autant d’importance? Voir aussi Ga 5.22; 
Ph 4.4.  
 
Glenn Coon, prédicateur adventiste très apprécié, aimait dire qu’il y avait bien plus de commandements 
bibliques nous exhortant à nous réjouir qu’à respecter le sabbat. Pourtant, nous ne donnons que rarement 
à la joie la place qu’elle mérite. La joie fait partie du fruit de l’Esprit (Ga 5.22; voir aussi Ph 4.4). Et il est 
même possible d’éprouver « la joie de l’Esprit saint » (1 Th 1.6) dans la souffrance.  
 
Paul était certes un bon exemple de ce que signifie « prier sans cesse ». La première épître aux 
Thessaloniciens revient constamment sur ce sujet, comme nous l’avons vu. Ici, Paul invitait les lecteurs de 
sa lettre à suivre son exemple.  
 
La gratitude est une autre attitude chrétienne positive dont Paul faisait preuve (1 Th 1.2; 2 Th 1.3). A 
l’origine de la dépravation païenne, il y a manque de gratitude envers Dieu (Rm 1.21). D’après Thomas 
Erskine, «  Dans le Nouveau Testament, la religion est toute de grâce et l’éthique de gratitude. » — Cité 
dans F. F. Bruce, Paul: Apostle of the Heart Set Free, UK, The Paternoster Press, 1977, p. 19. Il est donc 
intéressant de noter que les termes grecs pour «  se réjouir » et « être reconnaissant » ont la même 
racine. La clef d’une joie sainte est un esprit de reconnaissance constant envers Dieu.  
 
Ouvrez les yeux. Nous sommes environnés des dons de Dieu; nous oublions juste de l’en remercier. Le 
plus souvent parce que nous absorbés par les épreuves et les luttes de la vie. Si nous cultivions de plus en 
plus une attitude de reconnaissance envers Dieu, nous marcherions bien plus près de lui et notre vie serait 
remplie de joie.  
 
Citez dix choses pour lesquelles vous êtes reconnaissant envers Dieu. Soyez précis. Puis faites 
de chacune l’objet d’une cou.rte prière. Notez les changements qui vont se produire dans votre 
attitude et votre conception de la vie. Cet exercice vous montrera combien l’action de grâce est 
une part essentielle de l’expérience avec Dieu.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 5 septembre  
 

Comment se comporter face à de « nouvelles lumières » 
(1 Th 5.19-22) 

 
« N’éteignez pas l’Esprit, ne méprisez pas les messages de prophètes, examinez tout, retenez 
ce qui est bien; abstenez-vous du mal sons toutes ses formes. » (1 Th 5.19-22) Quel est le 
message de Paul ici? Comment l’expérimenter dans notre vie personnelle? Quelle forme de 
« mal » devez-vous éviter dans votre situation?  
 
Dans 1 Th 5.12-15, Paul exhortait l’Eglise. Aux versets 19-22, il lui adressait une autre forme 
d’avertissement, concernant le don de prophétie. Les deux négations avec lesquelles il abordait ce 
passage avaient quelque chose d’insistant: « Arrêtez d’éteindre l’Esprit » et « Arrêtez de mépriser les 
messages de prophètes » (1 Th 5.19, 20, traduction libre de l’auteur). Paul recommandait aux 
Thessaloniciens d’abandonner cette attitude, même s’ils croyaient avoir de bonnes raisons d’agir ainsi.  
 
Même si nous ne connaissons pas le problème précis traité par Paul, l’apôtre semble les inviter à être 
ouverts à de plus grandes connaissances, tout en précisant en même temps qu’ils doivent tester celles-ci 
pour s’assurer de leur origine divine. (1 Co 11.14)  
 
Il existe différentes façons de saper le don de prophétie, l’une d’elle étant d’étouffer l’Esprit. On agit ainsi 
quand on ignore ou quand on résiste à l’œuvre d’un vrai prophète. Voyez toute l’opposition qu’a soulevée, 
même dans nos propres rangs, le don prophétique que sont la vie et le ministère d’Ellen White!  
 
Une deuxième façon de saper le don de prophétie revient à accepter ce qui est dit tout en l’interprétant ou 
en l’appliquant mal. Il est possible d’aborder un message prophétique avec un esprit ouvert tout en en 
faisant une application inadaptée à la situation du moment. C’est là quelque chose dont les adventistes 
doivent vraiment se méfier. Nous avons reçu un don merveilleux; ne le sapons pas en l’utilisant à mauvais 
escient.  
 
Une troisième façon d’affaiblir l’impact du don de prophétie est d’accorder une autorité prophétique à des 
personnes ou des écrits qui n’ont pas reçu ce don de Dieu. L’Eglise doit rester constamment vigilante, 
testant tous les aspects de ce don afin de voir si le message prophétique édifie l’Eglise.  
 
Quel a été l’impact du ministère prophétique d’Ellen White sur votre vie? Apportez votre 
réponse en classe sabbat prochain.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 6 septembre  
 

Saints à  la fin des temps 
(1 Th 5.23-28) 

 
Lisez 1 Th 5.23, 24. Que signifie le fait d’être « consacrés tout entiers et gardés 
irréprochables » pour l’avènement du Seigneur? Ne devons-nous pas l’être des à présent?  
 
Dans le passage d’aujourd’hui, Paul revient au langage de la prière. Son style rappelle celui de 1 Th 3.11-
13. Son thème est également similaire: « être irréprochable dans la sainteté » au retour du Christ. Paul 
fait ici la transition entre le comportement que les Thessaloniciens doivent avoir (1 Th 5.12-22) et l’œuvre 
de Dieu en eux (la sainteté) et pour eux (le retour du Christ).  
 
Les croyants n’ont pas toujours été d’accord sur le sens exact de ce texte concernant la condition de l’être 
humain et le caractère qui sera le sien au retour de Jésus. En étudiant brièvement ce passage, nous 
porterons l’attention sur ce qu’il affirme clairement.  
 
Paul dit que l’œuvre accomplie par Dieu en chaque croyant finira par transformer la personne entière. 
Tous les aspects de la vie de cette dernière seront sanctifiés au fur et à mesure qu’approchera le retour de 
Jésus. En évoquant « l’esprit, l’âme et le corps », Paul ne cherche pas à parler de manière scientifique des 
différents aspects de la personne humaine (dans la pensée biblique, l’esprit et le corps forment un tout et 
non deux aspects existant séparément). Il affirme plutôt que tous les aspects de la pensée er du corps 
doivent être soumis à Dieu. Celui-ci doit pouvoir contrôler pleinement nos pensées, nos émotions et nos 
actes.  
 
La prière de Paul va du moment présent à l’avènement du Seigneur. Les croyants doivent se préserver, ou 
se garder irréprochables, jusqu’à son retour. Paul prie pour qu’ils continuent de se consacrer totalement à 
Dieu jusqu’à la fin. D’après cette lettre, les Thessaloniciens étaient loin d’être parfaits, mais ce qu’ils 
étaient déjà valait la peine d’être préservé jusqu’au retour de Jésus. Paul prie donc afin qu’ils poursuivent 
leur croissance en grâce de par leur relation avec Jésus. Voir aussi Jn 15.4-6.  
 
Comment pouvez-vous et devez-vous vous préparer chaque jour au retour de Jésus?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 7 septembre  
 

Pour aller plus loin: « [Enfant,] Jésus mettait de la gaieté et du tact dans son travail. Il faut beaucoup 
de patience et de spiritualité pour introduire la religion de la Bible dans la vie domestique et dans 
l’exercice d’un métier, pour supporter l’effort qu’exigent les affaires et rester cependant uniquement 
préoccupé de la gloire de Dieu. C’est en cela que le Christ a pu nous aider. Il n’était jamais si absorbé par 
les soins de la terre qu’il n’eut point de temps pour penser aux choses célestes. Il lui arrivait souvent 
d’exprimer la joie de son cœur par le chant de psaumes et de célestes cantiques. Les habitants de 
Nazareth l’entendaient exprimer des louanges et des remerciements à Dieu. Il se tenait par le chant en 
communion avec le ciel; et lorsque ses camarades éprouvaient la fatigue du travail, de douces mélodies 
sortant de ses lèvres venaient les réconforter. Ses louanges semblaient bannir les mauvais anges, et 
parfumer comme un encens le lieu ou il était. L’esprit de ses auditeurs s’envolait de ce terrestre exil vers 
la patrie céleste. » — Ellen G. White, Jésus-Christ, « L’enfance de Jésus », p. 56, 57.  
 
Rien ne dispose mieux à la santé du corps et de l’âme qu’un esprit de reconnaissance er de louange. Notre 
devoir formel est de résister à la mélancolie, aux pensées sombres et au mécontentement: il est aussi 
impérieux que celui de prier. «  — Idem, Le ministère de la guérison, p. 216.  
 

A méditer  
 
• Les membres reverront ensemble leur réponse à la dernière question de mercredi. Ils 
l’aborderont de deux façons différentes: Quel a été l’impact d’Ellen White sur notre Eglise dans 
son ensemble? Et quel a été l’impact de son ministère sur notre vie personnelle?  
 
• Réfléchissez davantage à la façon dont l’attitude culturelle ambiante affecte notre attitude 
vis-à-vis de l’autorité au sein de l’Eglise. Notre culture nous incite-t-elle à mépriser l’autorité 
ou bien à lui accorder un respect exagéré? Comment trouver le bon équilibre?  
 
• Comment votre Eglise locale pourrait-elle mieux guider les nouveaux croyants à améliorer 
leur caractère? De quelle sorte de formation spirituelle les dirigeants ont-ils besoin?  
 

Résumé: Dans le passage de cette semaine (1 Th 5.12-2 7), Paul aborde diverses questions tout en 
portant particulièrement l’attention sur la qualité spirituelle de la vie d’une Eglise locale. Les croyants 
doivent servir de guides les uns aux autres et se montrer joyeux er reconnaissants. Il leur faut également 
être ouverts aux vérités nouvelles, notamment a la vérité prophétique, tour en étant prudents et réfléchis 
dans l’évaluation de ces idées. Avant toute chose, Paul nous invite à nous soumettre totalement à Dieu 
dans tous les domaines de la vie en gardant les yeux fixés sur le retour de Jésus.  

 


